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(:()iuu<:spoi\i)A^ci:.

M. HoiiMioF, chai'};!* (TuiK' mission srienlifi(jii(^ à I.khicIIc il s'csl

pivparr poiidnnl plusieurs mois dans les laljoialoircs du Muséum,

ost parti pour la Sibérie». Il est allô rejoindre M. (^hallanjon à

Vladi\oslok, où il est arrive à la lin de se[)tembre. Dans la lelire

par laquelle il signale Tarrivée d(! son collaborateur, M. (^balï'anjon

annonce que M. le Gouverneur, l'Amiral commandant le port, ainsi

que la section de la Société de géojjrapbie de Sibérie, qui a ciéé

un musée à Vladivostok, se sont vivement inte'ressés aux projets de

la mission française. M. Cliafï'anjon va essayer de cre'er à Vladi-

vostok une sorte de station scientifique marine pour les rechercbes

zoologiques et botaniques. Un laboratoire sera organisé à côté

même du Musée, sur le bord de la mer. M. Bohnhof profite des

derniers beaux jours pour taire une récolte de plantes de la saison.

rrLes instruments pour la pêche sont prêts, ('crit M. Chafianjon, et

dans le courant d'octobre nous nous mettrons à pêcber. Les quel-

ques essais de pêche, avec de très mauvais paniers coréen;, que

j'ai de'jà faits, m'ont donne de très beaux résultats; je compte qu'avec

des appareils analogues à ceux employés par S. A. le prince de

Monaco, nasses et filets que j'ai fait fabriquer, nous ferons de très

belles récoltes, -o

M. le comte de Barthélémy va repartir pour l'Indo-Chine ef

compte, cette année, faire porter spécialement ses recherches sur

l'histoire natur(»lle. Il explorera la région comprise entre la latitude

de Hué et celle de Phen-Rang ou Pbantit, en Annam, et il s'elfor-

cera de trouver la partie indiquée sur la carte Pavie commeRégion

inconnue, entre Phantit et Itung-treng. M. le Directeur du Muséum

a appelé spécialement son attention sur les animaux rares ou nou-

veaux qui peuplent la zone montagneuse et boisée qui sépare

l'Annam du Laos et d'où provenaient le Rheinartius ocellalus, un

Faisan et un grand Coucou marcheur obtenus par le R. P. Renauld

et décrits par M. Oustalet.

La mission de M. Foureau et de M. le commandant Lamy se

dirige à travers le Sahara , du côté du Sud. M. le vicomte du Passage
,



—310 —
élève du Muséum, attaché à cette mission, écrit d'Ouargla, à la

date du 9 1 octobre 1898, qu'il a déjà fait de bonnes chasses ento-

mologiques et qu'il ira explorer avec M. Foureau un curieux gise-

ment géologique à l'est de Temassinin.

M. Delafosse, ayant été envoyé à Monrovia comme agent consu-

laire de France, annonce qu'il a réuni des séries assez variées

d'Insectes, d'Arachnides, parmi lesquels figure la fameuse Araignée

dont la soie est utilisée par les indigènes pour fabriquer des tissus

et des broderies, des Mollusques testacés de la côte libérienne,

entre le cap Mount et le cap Messurado, et une collection de miné-

raux (roches et minerais) des environs de Monrovia. Il a recueilli

quelques renseignements sur VHippopotamus liberiensis
,

qui ne se

rencontrerait plus que sur les rivières Manob , Half Gape Mount et

Saint-Paul, et qui serait excessivement rare même dans le cours

moyen de ces rivières : on n'en verrait pas plus d'une dizaine dé

spécimens par an et par rivière; les adultes seraient de la taille

d'un Bœuf, ff Cette espèce, qui tend à disparaître, dit M. Delafosse,

paraît être confinée dans le petit territoire compris entre les 6^ et

8^ degrés de latitude nord et entre 1 2° 3 o' et 1 degrés de longitude

ouest. Au nord-ouest et au sud-est de cette région, on rencontre

l'Hippopotame ordinaire, dont le nombre diminue d'année en année,

mais qui est rencontré bien plus fréquemment que VHippopotamus

liberieîisîs. Autre remarque : on ne rencontre jamais les deux espèces

dans la même région; là 011 vit le petit Hippopotame, on ne ren-

contre pas le gros et vice versa, r,

Relativement à un autre Mammifère de Libéria, le Cephalophus

Doriœ, M. Delafosse s'exprime en ces termes : rr Cette petite Anti-

lope est assez commune dans l'intérieur de Libéria; j'en ai vu

beaucoup de peaux (peaux incomplètes, préparées par les indi-

gènes, sans pattes ni tête et impropres à la naturalisation). Elle

semble donc être plus commune à Libéria qu'ailleurs, mais n'est

pas propre à cette région, comme je l'ai entendu dire. Jen ai vu

moi-même deux spécimens au Baoulé , et on en trouverait également

dans la colonie de Sierra-Leone.

Enfin M. Delafosse écrit au sujet du Chimpanzé : ^fCet Anthro-

pomorphe est inconnu des indigènes de la côte, dans le voisinage

de Monrovia. Il faut remonter à un jour de marche dans l'intérieur
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pniir (^n («ntcndfo pai lor iM m (|ii.»lr(' jours <iii moins pour on Imuvor

(juel(|iM's rares spt»ritiKMi'<. A la rôle (fl voire, daim la r('(jioii de

Handaimi et de Dahoii, il s'avance plus j)rès de la côte. Je pense

(piaiilrefois il en ('(ail de même ici, mais (pie le d('rri('liem(;nl des

l'orèis par les LibérieiiB Ta lait rentrer dans rintc^rieur.

M. Delalbsse, par une autre lettre en date du juillet iS(j8,

annonce son retour ])rochain à Grand-Bassam , où il espère eire

plus à mêmede travailler pour le Mijs(Mim.
^

M. le l)"^ LiFFRAN, médecin de classe de la marine, médecin

chef de rinfirmerie-ambulancc à Moraman^ja (Madagascar), a

signalé là pre'sence dans cette rdgion d'un animal appelé Faussa

[Fôssà) par les Mfllgachëà. D'après renseignements et la photo-

graphie envoyés par M. Liffran, M. le Difccfeiir a pu reconnaître

qu'il s agissait du Crtjptopfùcta fêrox , dont le Muséum possède des

individus vivants dans sa ménagerie et de magnifiques spécimens

danâ ses galeriôs.

M. Génin, qui a remis au Muséum, il y a quelques années, de

belles collections faites au Mexique, écrit de La Havane, où il rési-

dait dans ces derniers lé tnps, qu'il va retourner au Mexique pour

y séjourner plusieurs années. Il se niêt à la disposition des profes-

seurs du Muséum pour recueillir dans ce pays des objels d'histoire

naturelle.

M. BouRDARTE, par une lettre datée de Libreville, le 17 août

1898, fait connaître les premiers résultats de la mission qui lui a

été confiée. La plupart des plants de Gutta qui lui ont été confiés

par M. Heckel ont bien supporté le voyage et semblent devoir

reprendre. îls sont soignés au jardin d'essai de Libreville, dirigé

par M. Chaiot, et pourront être bientôt répartis dans diverses sta-

tions. M. Bourdarie a déjà passé dans la brousse plusieurs journées

à la recherche d'animaux intéressants. Au point de vue de la ques-

tion de la domestication de l'Eléphant d'Afrique, dont il s'occupe

activement, il signale la présence^ à la mission du Fernan-Vaz,

d'un jeune Éléphant qui est non seulement apprivoisé ^ ttiaig dressé
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à rendre quelques services. Le W. P. Bichette, possesseur de rani-

mai , se propose de faire capturer d'autres sujets.

M. J. Claine, vice-consul de France à Rosario, a adressé au

Muséum quelques Coquilles recueillies sur Tile des Français, en

face de Rosario, dans le Parana, une peau de Tamanoir, remar-

quable par ses grandes dimensions, mais malheureusement non

susceptible d'êire montée pour les collections du Muséum, plus

quelques échantillons de bois fossiles.

M. Begk, administrateur des affaires indigènes à Tayninb (Co-

chinchine) , a envoyé au Muséumun fœtus de Semnopillièque doue

à pieds noirs [Senmopilheciis nigripes, Con giop, en annamite) qui a

été trouvé dans la montagne de Tayninh au moment oii sa mère,

tombée d'un arbre et s'étant brisé les deux jambes dans cette chute,

expirait en le mettant au monde. Ce fœtus offre déjà sur le museau

et les extrémités des membres des Iraces de la coloration particu-

lière de Tadulte.

M. LE Directeur a reçu de bonnes nouvelles de M. Guillaume

(iRANDiDiER, qui vieut d'accomplir un voyage, assez accidenté, de

Tulléar à Tananarivc. M. G. Grandidier, dans des fouilles effectuées

aux environs de Tulléar, a pu recueillir des restes de grands

Lémuriens et d\Epijornis. Avec ces ossements, il a été possible de

reconstituer, d'une façon intégrale, les pattes d'un de ces Oiseaux

gigantesques.

M. le général Gâllieivi. Gouverneur de Madagascar, entretient avec

le Muséum les relations les plus suivies et les plus cordiales et fait

insérer dans le Journal officiel de Madagascar toutes les communi-

cations relatives aux collections adressées par ses ordres au Jardin

des Planles.

M. DouMER, Gouverneur général de l'Indo-Chine, a donné au

Muséum deux Panthères vivantes; il a envoyé à M. le Directeur la
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peau et <*ràii(Mrmi Folls nuirroscrlis , a\inl ('h' ciphinî dans les

fotvls (le rarroiidisscinoiil de Tayiiiiili ( (locliiin InMc ) cl dont la

dépouille avait 6\6 lecniMllie pai* les soins de M. Séville, .idniiuis-

Iraleiir de eel ariondisseiniuit. 1/espèee osl si rare dans la ri'jjion,

qu'elle fait le sujet de toutes sortes de lé(fendes. Un vieil Annamite,

venu pour affaires à Tayninli, prétendit (jue Taninial qui lui était

pi'(vsenlé ('tait le C//on-Ao
(

Henai'd-Ti^fi e), pi'oduit de l'union d'un

Renard femelle [Clwn g/nj tif^ua), de {jrande espè(;e et de la taille

d'une Panthère, et d'un Tigre qui n'avait pu trouver une femelle

de son espèce. D'autres gens soutiennent, disait-il, (jue le Chôn-hô

est le métis d'une Panthère et d'une soi'te de Renard [Chon câo cor)

de grande taille, ayant la robe du Tigre; mais cela n'est pas, car la

bête a le museau plus long que ces deux animaux.

M. LE Président dk la République a offert au Mus(*unï une jeune

Lionne d'Ethiopie.

L\ Compagnie commerciale d'exportateurs et d'importateurs réunis

a donné au Jardin des Plantes une autre jeune Lionne vivante, rap-

porte'e du Soudan par M. Otto. Cette bête, âgée maintenant de

5 mois n'avait pas quinze jours quand sa mère fut tuée dans

leKaarta, en face de Kayes, sur le Rakoy, affluent du fleuve Séné-

gal. Elle fut élevée par les agents de la Compagnie, d'abord avec

du lait de Chèvre jusqu'à l'âge de trois mois
,

puis avec de la viande.

Habituée à vivre en liberté comme un jeune Chien, elle est

douce et familière et ne cherche qu'à jouer.

M. le commandant d'infanterie de marine Millet a fait don à la

ménagerie d'une troisième Lionne, encore jeune, venant de Tom-

bouctou.

M. Antonio Guzman Blanco a offert au Jardin des Plantes deux

Lapas ou Pacas [Cœlogenysr subniger^ F. Cuv.), dont l'un a été rap-

porté du Vénézuela et dont l'autre est né en France.
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M. Schneider, du Havre, deux Chimpanzés.

M. Hippolyte Sïanîslàs, sous-brigadier des douanes, un Chim-

pânzé.

M. le marquis de Kéroman, un Théropithèque Gélada.

M. le lieutenant Brot, une Guenon pfttas êt un Gyiîoce'plialo

papion.

M. Baron, agent du service maritime postal, unChal-Tigre et un

Kinkajou du Brésil.

M. Debreuil, plusieurs Tinamous.

M. le lieutenant Gaughet, quatre Fennecs de TouggourI (Sahara).

M. Eugène VillbatjworAs, capitaine à la Compagnie Iransatlân-

tique, commandant le paquebot La France, deu\ Faucons pèlerins

pris en mer.

M. André Lebon, ancien ministre des colonies, une Autruclie

màle du Sénégal.

Deux autres Aulruches appartenant à l'espèce dite ^rà cou bleut»

[Slrutlùo molyhdophanes) , propre au pays des Somalis, ont été acquises

par la ménagerie.

M. BossFGNOL, de Môlùn, a autorisé M. Oustalet a prélever, dflfts

la collection d'Oiseaux formée par son père, un certain nombre de



s|)(''('ii7l(Mis. Des nids, di» jciinos ()is(MHi\ en diivc^t et (\oH f)iso;ni\

adiillcs, pris \h)uv In pliiparl dniis les environs de l*i<'n'('-d(i-nr('ss('

(Saôno-ol-Loii(;), onl ('Itî rlioisis pour (i|riir('i' d:ms les ifalcrics du

Musruni.

M. le dodcur Louis Buueau, directeur du uius(^e de Nantes, a

fait don d'une petite famille d'Hirondelles de mer de Doutait

(Sterna Dougalli), espèce rare dans les collections, dont quelques

sp('ciniens, adultes et jeunes, ont été montés ])ar ses soins.

M. Marc Bel, ingénieur civil des mines, a remis au laboratoire

d'anthropologie deux crânes de Siamois.

M. LousTAii a donné au Muséum une peau d'Ouistiti [Midas rufi-

manus) et quelques Oiseaux de Gayenne.

M. le marquis de PlM0DA^, un Singe Rhésus de fîle Formose.

M. F. Bandon, négociant à Libreville, un Pangolin du Gabon.

M^^^ Marie Gonnot, deux Tatous de la République Argentine.

M. RotJSsoN, explorateur, une collection dlnsectes de Mada-

gascar.

M. Fayol, directeur général de la Société de (]ommentrv-Four-

cliambault, des Reptiles fossiles du terrain houiller.

M. CuMENGE, une série de min ^raux.
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M. le professeur Ed. Bureau annonce en ces termes l'arrivée au

Muséum (le la collection de M. le marquis de Saporta :

J'ai la satisfaclion d'annoncei" à la re'imion des naluroiistes rarrive'e d'une

des plus considérables et des plus intéressantes collections que le Muséum ait

jamais reçues : c'est la collection de plantes fossiles du marquis de Saporta.

Il nous la destinait dans le cas où l'un de ses fils, M. le couite Antoine

de Saporta, n'aurait pas l'intention de la garder, et, au mois de juin dernier.

M. le comte de Saporta annonçait h M. le Directeur, à M. Gaudry et à moi-

mêmeque le Muséum pouvait en prendre possession. Il y avait urgence, la

collection ne pouvant plus rester rlans le local où elle se trouvait. Au mois

de juillet, au moment des plus fortes chaleurs, M. Renault eut !e courage

de se rendre à AixL-en-Provence et de faire procéder, avec tous les soins

possibles, à l'emballage et à l'expédition. Lorsque la collection arriva, nous

pûmes nous rendr<? compte du travail énoruie que cette opération avait né-

cessité.

Les caisses sont au nombre de 64, et M. Renault n'évalue pas à moins

de 10,000 le nombre des échantillons. Cette acquisition doit porter à plus

de 8o,ooo le nombre des échantillons de plantes fossiles existant au

Muséum.

Mais ce n'est pas surtout par le nombre que nos collections de Paléon-

tologie végétale se recommandent, c'est par les types qu'elles conrtiennent.

Aux spécimens décrits par Ad. Brongniart, par Pomel, par Schimper,

par Gervais, par Watelet, par MM. Grand'Eury, Zeiller, Renault et bien

d'autres, sont venus se joindre les échantillons en nombre considérable dé-

crits par M. de Saporta. Nous possédons maintenant les types de la flore

fossile jurassique française et ceux des flores fossiles tertiaires de Sézanne,

de Rrognon, du Cantal, des gypses d'Aix, d'Armissan, de Céreste, des ar-

giles de Marseille, de Meximieux, etc., et des flores quaternaires de Moret,

des Aygalades, etc.

Avec ces adjonctions si précieuses, notre musée de Paléontologie végétale

prend de plus en plus le caractère qui lui est propre. C'est de présenter,

réunies avec le mêmesoin , les plantes de tous les niveaux géologiques. Pas

un seul ne manque, pas un n'a été négligé, et il est tout aussi possible d'y

étudier les plantes voisines de l'origine de la végétation sur le globe que

celles composant les flores dans des temps [dus voisins de nous.

M. l'abbé A. David, dans une lettre adressée à M. Oustalet,

donne les renseignements suivants sur deux espèces de Mammifères

de la faune chinoise :

J'ai appris par mes confrères de Pékin que l'espèce du Cerf à longue
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([uciio il^hipliunis (lavidianus) \ ;i ôlr comjjlrlcFiieiil jinoîirilic. \i FJaplumts

,

depuis plusieurs siècles avaiil Trie cliiv'licnne, irexisliiil j)lns nulle p.ii'l îi

Tolal sau\a{;e et il ue se eousiîrvail (pie par la pi-olecliou iruprri.ile, dans

un iinnuMise pare nuin'. Or, pendant la }|ueri(! entre les Japonais, les

troupes ehinoises oui (•anip('' dans ce paie cl ne se sont pas fait l'aule d'uti-

liser pour leur nourriture Ions les animaux (|ui s'\ li-ouvaicul. Il parai! (pu;

pas un seid Elnpiinrus n"a (!cl)app(i à la desiruclion !

Voilà donc encore une espèce intéressante cpii a disparu de son |)avs

d'origine, et je pense qu'il est bon que ce fait soil connu des naturalistes.

Faut-il considfU'er notre fameux ÀHuropii.s mchniolcucus comme (îteinl

aussi? 11 est h craindre qu'il en soit ainsi, et le Muséum fera bien de con-

server soigneusement les quatre exemplaiies (jue je lui ai proeure's.

J'ignore si aucun autre Musc^'e possède; (juek^ue représentant de celte

espèce, dont l'acquisition m'a coûté tant de peines et dont, il y a trente

ans, j'annonçais la découverte à M. H. Milne Edwards sous le nom d'Ursus

melanoleucus

.

Je crois que c'est la captui'e la plus précieuse que j'aie faite dans la prin-

cipauté de Moupin, où ma tête avait été mise à prix par le roi du pays.

M. LE Directeur a rappelé, à propos de cette lettre, que si le

Jardin des Plantes ne possède malheureusement qu'un mâle

à'Elaphuriis davidianus , le duc de Bedford a dans son parc, en An-

gleterre, neuf cerfs et biches de cette espèce qui prospèrent admi-

rablement. 11 ajoute que longtemps après M. David, deux voya-

geurs russes, MM. Potanin et Berezowski, ont obtenu dans le

Kansou quelques spécimens à'Ailuropus , mais queces spécimens

furent remis au musée d'irkoutsk, en Sibérie, à l'exception de

deux exemplaires dont l'un fut acheté par THon. Walter Rothschild

et l'autre par le British Muséum. Le musée Rothschild à Tring

et le Musée britannique sont donc, après le Muséum d'histoire

naturelle, à Paris, les seuls musées européens qui aient reçu des

Ailuropus.

M. Lennier , directeur du Musée d'histoire naturelle du Havre,

donne quelques renseignements sur la découverte qu'il a faite à

Octeville, au nord du cap de La Hève, d'une partie de squelette

d'un Dinosaurien comprenant sept xwtèbres sacrées, unilium, cinq

vertèbres dorsales qui ont de longues apophyses épineuses et trans-

versales et deux vertèbres caudales. Il présente des dessins et des
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photographies, grandeur nature, de ces diffe're^ites pièces, dont il

met quelques-unes sous les yeux de Tassemble'e. Il exprime l'espoir

de pouvoir, au printemps, recommencer des fouilles afin de trouver

le squeletle entier de Tanimal, si la ville du Havre veut Taider à

supporter les frais nécessités par ces travaux.

M. LE Professeur Gaudry a fait ressortir Tintérêt de la décou-

verte de M. Lennier, à qui M. le Directeur a promis l'appui du

Muséum.

M. Devès, élève du Muséum, offre à cet établissement une petite

série de Reptiles de Gayenne, conservés dans l'alcool.

M. OusTALEï dépose sur le bureau le premier fascicule de VOmis,

Bulletin du Gomité ornithologique international, qui est publié on

ce moment à Paris sous sa direction et qui renferme des mémoires

et des notes en difïérentes langues sur les migrations, les modifi-

cations de plumage, la nidification des Oiseaux, etc.

M. le D"" Trouessart fait hommageà la Bibliothèque du Muséum

du 5^ fascicule de son Catalogus Mammalium tam viventnim quam

fossilium et annonce que le 6"" fascicule contenant l'index général et

des addenda est déjà sous presse.

M. Glément fait également hommage à la Bibliothèque de la

4" édition de son Timté d^ apiculture.

M. le prince Ténigheff a envoyé deux volumes publiés d'abord

en russe, puis traduits en français et traitant, l'un de ï Activité des

animaux, l'autre de VActivité de Vhomme.

M. Hamy offre pour la Bibliothèque du Muséum une thèse si^r

r Qxycéphalie
,

qui a pour auteur M. le })' M. Hanotte, un des élèves
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de son laIxM-nloire. (ii> iravail, ({ni s'npjMne pour uni.' I.'irj^c pjirl >\ir

(les (loc.iinn'iils constji'vés dans la |fal(ii i(! rT ^nlliropolojfii' cl (jwi

csl a('('onij)a|fne de li'eizo pianclies cl d on j{i and (ahl(;an , a obicnu

la note c.vIrrnu'ntrHl s illsfail dcvani le jurv de la h'acnllc de nnide-

cine.

M. LiÉNARi) a donne an laboratoire de Zoolo|»iG (Alaniinifères cl

Oiseaux) un lies beau porlrait du prince Charles Lucien Jionaparle,

le célèbre oriiilliologiste. (ïe poiliail, au crayon, a éle' ext^cule' ()ar

M. Bocourt.

COMMliNIGATIOIVS.

Note imÉuMisiiHE sur vn nouhiu Sem^ppithhoue

DES FBO^TlÈlŒS JJU To^K^^ ET HE LÀ ChIME,

l'AR E. DE POUSARGUES.

Semuopithegus Françoisi.

S. .omnino uigerrimus, excepta utroqiie terïiporo-jugali villa candidissima :

pilis, ad latera elongalis, defluontibiis, ad verliceni ex occipitali vorlice gemino

evoI,utis, obviisque invicem el illis ex froiile missis, in postero-mediam apica-

lemque cristam consurgenlibus.

Chez ce nouveau Senniopithèque , dont la dépouille a été dpflnée tout

récemment au Muséum par M. Fi'ançois, consul de France à Long-Tchéou

dans la province chinoise du Kouang-Si , tout le pelage est d'un noir in-

tense et brillant, à l'exception d'une bandelette temporo jugale d\un blanc

pur et de quelques poils de mêmeteinte disséminés sur le pourtour inféro-

interne des callosités. La bandelette temporo-jugale large de deux centi-

mètres, bien dessinée, nettement délimitée sur ses bords, tr.a^cjie coinnije

une lanière blanche sur le fond noir du reste de la facie ; ,e(le pr^^/ente de

chaque côté une symétrie parfaite et remonte directement de la commissure

des lèvres au bord antérieur de l'oreille, qu'elle contourne en haut pour se

terminer sur la région otique derrière la conque. Celle-ci est revêtue de

poils également blancs, courts et très clairsemés sur ses deux faces, plus

longs et plus abondants vers son pourtour, principalement à la partie

supérieure, où ils forment une toulfe bien gai^nie et très apparente.

La tête porte une huppe dont la mèclie apicale, ionguje de six centi-

mèt^fiSj se di'esse sur je vertex à cinq centimètres eij arrièr,e de la ligne


